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comme une belette ". Est-on pour cela en droit de conclure,
que ce petit animal, au museau pointu, ;o t la plus curieuse
dés béte- ? L'opinion des na.urali>tes, de Buffe3n par exemple,
serait une forte autorité en cette matière ; mais ce que ces
messieurs pensent, par malheur, ni mon ami ni moi n'en sa-
vons rien. A toi la pa.'ole, Aentor !

3o. L'oreiller où l'on dort du meilleur sommeil, c'est, je
crois, celui dont parle le jeune agonisant à qui le poëte fait
dire:

e Adieu 1 Pour moi s'ouvre la tombe,
i La faulx du teo ps tranche mes jours,
e Sur I l'oreiller " ma tête tombe,
< Je vais vous quitter pour toujours!

4o. Avouons, Mentor, que cette liberté de choisir sa desti-
née n'est guère enviable! Hien de funeste comme l'embarras
du choix, " qui choisit prend pire ", vois-tu ! Mais admettant
l'hypothèse, voici nos pretentions: Mon confrère voudrait
-au moins poué un moment- se métamorphoser en une - vieille
fée " afin de voir une bonne fois, et d'un seul coup d'r.il, le
fin fond de ton sac. Pour moi, moins exigeant peut-être mais
non moins modeste, j'irais bien vite me réfaier quelque part
dans un bocage terésien, pour y vivre touj urs loul près de
Mentor. ,Je linirais ainsi par connaître < plus d'un tour "... et
qui sait si cet ami devoué de la jeune- se, à son heure dernière.
ne me fai>se"ait pas sa baguette magique, me dreait à mon
tour le - Mentor les Télemaques à venir'"? Un beau rêve,
n'est-ce pas ? Oui ! Mais c'est un rève.

50. Mentor, mon bon ami, si ta deuxième question me par-
lait d'un - ètre " au lieu 'une " hèle ", je sais hie i qui je
proclamerais avec force le plus curieux des "élres " ! Tu veux
donc connaitre jusqu'aux secrets le nos cœurs ? Cependant,
tu restes dans ton droit. Mentor doit tout savoir. En ore faut-
il pourtant que les 'lelémaques, tes amis, ne se cormpromeittent
pas trop aux yeux tes lecteurs des " Annales ". Un moyen de
toùrner la dilliculte c'est de ne rien preciser toit en alli mant
une vérite gene aie : Pendant les trois premiers min.is de l'an-
née scolaire, comme pendant toute la vie. du reste, ce que
nous avons l'ait et ce que nous pouvons faire " de meilleur et
de plus utile ". c'est la somme de travail réel que nons avons
cQnsacree et que nous consacrons à l'ouvre de la sanctilica-
tion. Allons, Télémaques, nos amis, la main sur la conscience
et une b'nne résolution pour l'avenir ! Quelque bons que
soient nos actes, souvenons-nous qu'ils peuvent toujours être
meilleurs.

DEUX TÉLÉMAQUES.


